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BILLET PARISIEN 

La division 
socialiste 

(D'UN uoAcram SPÉCIAL.) 

PARIS, I " MAM (Minuit). 
' Ou devrait pouvoir éprouver, après le 
paie* •définitif dis projets financiers, un 
atmtimeut de soulagement. Malheur ense-
nmmt.il ne semble pas que le but que 
tèuueut.propesé le Gouvernement et Us 
Cfunibres ait été pleinement atteint. A 
force titre ballotté entre le Luxembourg 
«t U Palais-Bourbon, le projet primitif a 
pddm beaucoup de son efficacité. Néan-
aneiai. Us parties de ce projet qui ont sus
cité Us plus véhémentes protestations 
u*out pas été suffisamment amendées pour 
damner satisfaction aux intéressés. Bref, 
l'I font se louer d'un premier effort 
eéeémpli dans le sens du redressement 
ftnmjrfaire, il faut aussi se proposer un 
tffffrt pins complet. Aon certes dans le 
t\\m»iui fiscal, où l'or, a déjà demandé 
eu* contribuables plus quils ne pomment 
donner,-mais dans le domaine psycbolc-
gtqme et moral 

L* •problème de la trésorerie, plus an-
goistant que U problème budgétaire du-
qmmi'il découle, n'a pas été résolu dans Us 
projets votés la nuit dernière. La néces-
Stti'de faire appel à l'emprunt pour par-
•uuar «s bout de la période des vaches 
niégres. fait à XEtat l'obligation d'inspt-
rtr mu*, confiance sans bornes. Or, cette 
cmufùtuc* ne renaîtra qu'autant que la 
aUfenr des petits épargnants, déçus par les 
eptuettons de conversion, on plutôt par 
léaVt suites, aura constaté le retour de 
ïautorité et de la stabilité gouvernemen-
taUs. 

Or, nous voyons la majorité cartelltste 
/effriter sans qu'aucune tentative sérieuse 
mit été faite pour donner a» Gouvcrne-
utant une base parlementaire plus solide. 
O» ne devrait jamais se lasser de répéter 
que U remède à la crise financière est bien 
pégéH un remède politique que technique. 
La politique n'est pas bonne quand nous 
venons Us socialistes voter à contre-cour 
des projets qui ne répondent pas è leurs 
conceptions, et même se diviser à propos 
et et vote. 

Le fait politique de la nuit est, sans 
contredit, U vote hostile aux projets finan
ciers — et, par suite, au Gouvernement — 
tnmt. Pot vingt députés appartenant au 
groupe socialiste, et notamment tous les 
députés socialistes du Sord qui mêlaient 

•leurs votes à ceux des députés de la 
et du centre. Quatre autres mem-

groupt — non compris 
Bowssôn qui présidait la 

1 se. sont abstenus. La signifiée-
tibn-dtuue pareille situation devait être 
fournie par-le geste de M. Léon Blum, qui 
è donné sa démission de président du 
trompe S.fj.0. de la Chambre. 

Ainsi, devant Us responsabilités, même 
atténuées par Us nombreuses concessions 
du Sénat. Us socialistes ne peuvent épau-
Ur dmrtbUment U Gouvernement. Que 
fer» demain le conseil national du parti 
SJtJjO". lorsqu'U sera saisi de ces menaces 
dit-scission î Faut-il croire qutl reviendra 
tuf tes décisions antérieures et donnera un 
bmtuc-seing è ses mandataires pour agir 
au mieux des intérêts du public ? On sait, 
ou contraire, qu'il blâmera ceux des adhé
rent» du parti — le plus grand nombre — 
oui ont collaboré trop étroitement avec la 
a bourgeoisie ». 

L* problème politique est donc loin 
d'être résolu. Convient-il dès lors de s'éton-
ner -mue l'atmosphère d'inquiétude n'ait 
put été complètement dissipée par U vote 
de. mesures qui, au surplus, par leur nature 
mlnu, ne peuvent provoquer ïenthou-
mmmr de personne T R... 

L'AMBASSADE DE FRANCE 
A WASHINGTON 

La Chambre et le Sénat se sont mis d'accord hier matin 
pour roter le douzième provisoire de mars 

Le fameux aitide 83 ctitre lequel ont voté tons les dépités do Nord sauf un 
et qui fit accepté par 104 socialistes sur 129, a amené la démission de 
M* Léon Blum de la présidence du groupe Sf.LO. de la Chambre 

A la Chambre 
II:ris, 1"" mars. — Après trois se

maines de discussion tout dans les com
missions qu'en eéance publique au Pa
lais-Bourbon et au Sénat, le gouverne
ment a fini par obtenir mercredi ma-
t:n, après avoir posé La question de 
confiance d u u les deux assemblées, le 
vote du projet de douzième provisoire. 

lia Chambre, sa cours de la nuit de 
mardi avait fini par adopter par 330 
voix contre 250 le texte transactionnel 
eur l'article 83. relatif au prélèvement 
Provisoire sur les t.mitenients des fonc
tionnaires auquel la grande, maK>rite 
du groupe socialiste sVtait rallié et sur 
leiiuel M. Daladter avait posé la ques
tion de confiance. 

A noter que M. Uos) Blum a voté 
« blmc », c'est-à-dire en faveur du 
eoirr ornement. 

En revanche, vingt des membres du 
groupe socialiste ont voté « bleu », 
c'est-à-dire contre li' gouvernement. 

M 
" (Mondial rt"Fr.) 

LÉON BLUM 

Ce sont : MM. Barthélémy, (Ifllisuj. 
Jardol. Marsas. tous quatre de la Sei-
M : MM. Bracke, LagTange, lâchais, 
Couteaux, Dupré. Salenjrro. C'amier, 
LeUis, Delcourt. tous du Nord ; M. 
Ambrosinj, des Bouehes-du-Rhône : La-
vâ> (Saône-et-Loire) ; Monnet (Aisne) ; 
Valière et Vardoffle (Haute-Vienne) -, 
Maason (Finistère); Spinasse (Corrè-
tt). 

On adopte ensuite également les pro
positions de. la eommàasion PUT l'ar
ticle S4. puis M. Jacquier indique que 
le proie* donne les résultats suivants: 
Contrôle fiscal 7')0.000.000 
A ugnientUion d'impôts 1.0"J6.000.000 
Montres d iverses . . . . . . 1.0.1J.0O0.OOO 
Compressions, de dépen

ses 1.SS3.000.000 

(Vf. W. P.) 
M. ANDRÉ DE LA BOULAYE 

au* remplacerait prochainement M. Paul 
Claudel ; è [ambassade de France i 

Washington. 

Avare en mourant 
laisse 200.000 francs 

dans une valise 
Orange. 1er mars. — Mlle Caron, 

aW 70 ans. rivait seule dans un 
de la me Vietor-Hugo. Ses 

ne l'ayant pas aperçue depuis 
jour», avisèrent la police. La 

/«sjrant été forcée, les arrivants 
•t sur un lit fait de vieux 
. MMT Caron qui gisait sans 

Des agents la transportè-

nae jnapide inspeetion de la 
•SjajaaaWR à» notice avisa 

«jurai hestra* dn pied. 
• sjOTTft onsDjvsmeiit, lais-
^ • î r dea liasses de billets 

TJ» et des biiodx. On v trouva 
de-180.000 fwnes en billets 

•tdes. 

Total.. 4.684.000.'»00 
Un scrutin est alors ouvert sur l'en-

.<*-mJ«!e Tiii est adopté Tar 360 voix 
combro 214. 

Et l'on suspend jusqua 4 h. ..0, en 
attendant la décision du Sénat... 

Au Sénat 
Désormais, on va vers le dénouement 

^ «ne vive cadence... 
La Haute Assemblée reçoit, pour la 

cinquième fois, à 3 h. 40. le projet. 
Au&vtôt. M. Marcel Rétmier ht le 

texte des irtieles 83 et 84, teU que les 
a votés la Chambre, et déclare que la 
commieion ne fait pas d'objection a 
leur adoption. : 

Là-dessus, M. Dal&dier monte à la 
tribune. En une brève intervention, il 
ennonee qu'il pose la question d* con
fiance s\ir la rédaction de Va Chambre. 

—J'estime, en effet, dit-il. que l'heu
re eut vomie d'aboutir et ie demande au 
Sénat l'effort de conciliation nécessaire. 

11 ajoute qu'il remercie la Haute 
Assanhlée de la bienveillance et de 
l'appui qu'elle a Wen voulu lui ac-
cerder et Bassure de sa irratrtude. 

Après des observations de MM. Abcl 
Lefèvrc. Bonreot, Des.jai-dtins et Le 
Moi^nie qui signalent qu'entre le texte 
de la Chambre et celui voté précédem
ment par le Sénat, la différence de 
rendement est de 5 mipAons. on •casse 
eu vote par scrutin puhVc. 

Par 183 voix contre 89. l'article 83 
est adopté. . . . . 

L'article 84 est ensu.te adopte a 
n-aûn levée. 

Enfin, après ane le nnvportenr pe-
réral adjoint a fait connaître le total 
ûe raJléaement qui résulte do vote du 
projet pour le Trésor, l'ensemble est 
mis aux voix. 

Il est adopté par 200 voix contre 
83. 

Le Sénat s'ajourne ensuite à mfirda 
prochain 7 m u s ipour discuter la pro
priété commereiale. 

De son côté, è. 4 h. 30, la Chambre 
entérine l'accord et «Drès les cowrra-
tolatjons d'ns->*e. ocdéVide de-fe réunir 
mardi, à 9 h. 30. pour discuter les baux 
rommereianx et à 15 hesres pour lVin-
r.istie. 
Le vote faon unanime 

des député t du Nord 
Sur fa*aisa« 83 isastèf A ta eontribation 

exeeptionnefle et p*osrress^» sar les 
traHemenbj des fonctionnsires. le trou
ver" "ment jvmt nosé I» nueation de 

. » . . eu >iimi, confianee *ur l'adoption. On voté cou
le tout évalué tre, pour )s dépavrtsment du Nord : 

Cwon est motte| MM. Bagks . Ç y s r ^ £+*£• ^ 

tas, Salenjrro, Dewez, Bamette, Dru-
don, Delùme, Desprez, Delsart, des 
Rotours, Maurice Vincent, KicoUe, 
Pliebon, Coutel, Groussan, René Tau
re, Ra-nmentier. 

Fait rare, toute la députption du 
Nord, sauf M. Lacourt, radical, a voté 
contre. 

Les répercussions politiques 
des votes de la nuit 

I« vote de cette nuit a eu. comme 
contre-partie, un événement politique 
qui a fait l'objet de nombreux com
mentaires dans les couloirs de la Cham
bre : pour fct première fois, depuis le 
tîébut de la législature, le groupe so
cialiste s'est trouvé divisé sur un vote 
oe confiance au gouvernement. 

La minorité se propose de deman
der la convocation d'un congrès ou tout 
EU moins d'un conseil national du par
ti pour donner, le cas échéant, de nou
velles directives au groupe parlemen
taire, si 6on attitude n'était pas iugée 
conforme à celle que les précédentes 
assemblées du parti lui avaient enjointe. 

On se demandait pourtant, cette 
mf-it, à la Chambre, en attendant le 
vote définitif du Sénat, si un organis
me qui serait l'expression même de la 
volonté des militai ts du parti aurait 
désormais asstz d'autorité pour impo
ser de nouveau au groupe socialiste 
une unité de vote et de discipline com
me celle qu'il avait eue jusqu'à pré
sent ou .-i, au contraire, la scission qui 
venait de s'ouvrir n'irait pas en s'ac-
centuant jusqu'au moment où une rup
ture entre ses deux fractions opposées 
deviendrait inévitable. 

La démission de M. Blum 
de la présidence du groupe 

S.FJ.0. 
On sait qu'au cours de sa réunion 

de cette nuit, le groupe socialiste a voté 
une motion remerciant M. Léon Binai 
et le f-éàcitrwit pour ISaetioB qu'il a 
menée au sein du groupe, ainsi que. 
nonr la façon dont il a dirigé ses dé
libérations'. 

Néanmoins, on a appris, par la suite, 
ûu'après la réunion, M. Ijéon Blum, 
en présence des divergences do vues 
qui s'étaient manifestées au sein du 
CTOupc et des docisions qui avaient été 
prises contre son gré, en ce qui con
cerne l'adoption du texte de l'article 
82, relatif aux réductions à opérer sur 
les traitements des fonctionnaires, a 
i dressé au groupe une lettre dans la
quelle il donne sa démission de prési
dent. 

H ferait étatr notamment, dans cette 
lettre, de ces divergences et de l'im-
posnTjiiité d'ans laquelle il s'est trou
vé de maintenir l'unité d'action et de 
r'.iscipline au sein du groupe. Sis pré
cisions se sont trouvées d'ailleurs con
tinuées du fait qu'une vingtaine de 
membres du parti cooieJi6te, ont voté 
contre le gouvernement, alors que le 
reste votait pour, en sorte que, con
trairement à ce qui s'étai* liasse jus
qu'à présent, le groupe parlementaire 
socialiste s'est trouve, cette nuit, 'pro
fondément divisé. 

M. Vincent Auriol 
démissionnerait à son tour 

Plusieurs membres du groupe .ocia-
Lste ont assuré que la retraite de M. 
Iiéon Blnm entraînerait celle de M. 
Vincent-Auriol, qui, « solidarisant 
a v e le président du groupe parlemen
taire aurait, dès à présent, l'intention 
de donner sa démission de secrétaire 
général du groupe. 

D'autre part, quelques-uns des dé
putés du groupe socialiste, qid ont 
voté, cette nuit, contre le gouvernement 
se disposeraient, dit-on, à demander au 
parti et en particulier à la commis
sion administrative permanente, de 
convoquer un congrès national excep
tionnel, avant celui qui avait été pré
vu pour le 4 jwiai prochain, à Avignon, 
nfin de permettre aux délégués du par
ti socialiste de statuer sur la question 
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de discipline du groupe parlementaire 
qui s'est trouvée posée au cours de la 
séance de nuit et pour demander des 
directives pour l'avenir sur la politi
que de soutien. La convocation de ce 
congrès exceptionnel (pourrait avoir 
lieu assez prochainement, peut-être mê
me dons la première quinzaine du mois 
de mars. 

M. Bergery quitte le groupe 
radical-socialiste 

if. Bergery. député raddeal-socialiÊte 
de Seine-et-Oise, qui s'est séparé de 
son groupe lors du rote sur l'article 
b'A. en votant contre le gronvernement, 
a remis, à l'issue du débat, à M. Her-
riot, rjrésident dm groupe, sa déinis-
i'on de membre du groupe radicai-eo-
cia liste. 

Faisons le point 
Les principales taxes et supertaxes 

lui sont adoptées par le Parlement 
concernent d'abord les fonctionnaires 
(art. 83). 

Va prélèvement exceptionnel sous 
déduction de 3.000 francs pour la 
femme non fonctionualre, et 3.000 fr. 
par enfant mineur, est fixé BIDSI qu'il 
suit : 

j( 

% % 
6 % de 100.000 et au-dessus. 
D'autre part, encore au sujet des 

fonctionnaires, dans le mois de la 
I lomulgatton de la présente loi, la 
Commission supérieure des économies, 
après consultation des Commissions 
tijpartltes, étudiera une revision du 
répme des indemnités diverses ou sup-
p.'Oments de toute nature, remises et 
r llocations attribués aux fonction
naires, militaires employés ou ouvriers 
sa service d e l 'Eut sac ié% ««dit» du 
Uuâget de l'Etat et des budgets an
nexes, sous réserves de certaines 
exceptions. 

1 ous les contribuables sont en outre 
frappés d'une majoration temporaire 
de 10 fo de l'impftt sur le revenu. 

Les autres aménagements fiscaux 
(encornent: les apéritifs (surtaxe de 
100 fr. par hectolitre d'alcool pur) ; 
les essences (taxe de 2 % par hecto
litre) ; les gas oils (dreit de 30 fr. par 
quintal) ; les licences d'importation 
(la taxe sera fixée au moment où l'on 
accordera les contingentements). 

La majoration de 10 % 
de l'impôt général 

sur le revenu 
A la suite du vote des prnje's 

fu.-meiers par la Chambre et le Sénat. 
a T H r u i de sens se demnndent en 
qt:oi consiste exactement la majora
tion de 10 % de l'impôt sur le revenu 
•lui a été décidée. 

11 importe de savoir que deux sortes 
d'impôts frappent les salaires, traite
ments, bénéfices, e t c . : l'Impôt cédu-
lmre et l'Impôt général sur le revenu. 
Siul le taux de ce dernier impôt a été 
majoré de 10 % par rapport • 11)32. 

Un exemple concret permettra de se 
rendre compte de cette majoration. 

Un employé qui avait payé l'an 
dr-rnier comme impôts sur ses appoin
tements: au titre'de la cédule, 1.250 
f:ancs, et au titre de l'impôt sur le 
revenu 400 fr., soit au total 1.030 fr.. 
paiera cette année 1.230 fr. pour la 
cedule, et au titre de l'impôt sur le 
revenu 400 fr. plus 10 %. soit 440 fr. 
Cet employé, qui avait payé 1.030 fr. 
d'impôts paiera donc 1.090 fr. 

La répression continue contre les conimunistes 
après 

En haut ; L E DOCTEUR GOERCNG, LE CHANCELIER HITLER, LE PRINCE AUGUSTE-GUIL
LAUME ET M. GûEBBELS ARRIVENT AU PALAIS DU REICHSTAO APRÈS 

L'INCENDIE. (Plioto KpTston*.) 
En bas : LES DLBRIS DE LA COUPOLE DU REICHSTAG. 

— L M gouvernamai.u sUamand et Italien 

échangea d'employé* *t ouvriers désirant fcé-
journer en AUemigna ou en Italie, afin de ie 
perfectionner au point de rue profeisionnel eu 
inguUlique. 

UN AVION DE BOMBARDEMENT AMERICAIN 

LE « MlS'UKY » DAt<S UN VOL 0 tSSAI AU-DESSLS DE \V«I0HT FlElD, DAVION ( O H K I ) 

Cette baleine volante, dénommé* * Mystère», appareil tout en métal, postai* un 
train, d atterrissage qui, eu voi. peut u rtpiier tout U fuselât*, U treumport* 

l.ooo kùot 4* bontbrt. tfegttmw» **—* & **• tgUttÈM i 

Berlin, 1er mars. — L'enquête offi-
f iolle sur l'incendie du Reichstag a éta
bli, affirme le service- de presse du 
gouvernement conimiesarial prussien, 
c.u'au moins sept ipereonnes ont été né
cessaires pour transporter dans le pa
lais du Parlement, des matériaux in
cendiaires et qu'au moins dix per
sonnes ont dû T^rticiper à leur répar
tition dans le bâtiment. 

Suivant l'enquête officielle, eeulE 
ties habitués du Reiohatiag ont pu avoir 
rne connaissance suffisante des lieux 
pour la préparation du forfait. C'est 
pourquoi les dâ-ratés communistes qui, 
au cours de ces derniers jours. 6e sont 
iTouvés très souvent au Reichstag. eont 
suspectés. 

Trois témoins oculaires auraient vu,. 
awlqtMs heures avant l'incendie, l'in-
oLvidu arrêté. Van der Lagjre, an som-
raenie des communistes Torglrr et 
'Kaïiren. Tan dipr Lugge s d'ailleurs 
été amené au Reichstag pour une vi
site des lieux. T*e ministre de l'Inté
rieur prussien, M. GflBring, fait savoir 
r,uo les documents justifiant les me
sures qu'il a prises contre le mouve
ment communiste, seront publiés inces
samment. 

La répression des menées communistes 

L'action policière entreprise contre 
le parti communiste s'est (poursuivie 
toute la nuit dernière. Plus de 200 peT-
tonnes ont été arrêtées et conduites 
immédiatement à a» préfecture de po-
l.cc où e-Iles ont été soumises à un long 
interrogatoire. 

I * bureau du commissaire principal 
<<' la section politique offrait un spec
tacle particulier. Sans interruption, 
osqaVrax premières heures de l'aube, 

f.e nouveaux prévenns étaient intro
duits, encadrés par d*-s aerents de la 
trét'ecture de police qui, après un in
terrogatoire dé*aiflé, les ramenaient à 
la prison, où ils demeureront provisoi
rement incarcérés et soumis au régime 
d'isolement cellulaire le plus complet. 

Le téléscripteur, au moyen duquel 
les commissariats des différents quar
tiers communiquent à la préfecture le 
résultat de leurs opérations policières. 

fonctionné sans arrêt et contribuait 
creorc à créer une atmosphère de fiè
vre, tandis qu'au dehors les patrouilles 
de police, sur pied d'alarme, eircuiant 
clans les rues, donnaient à h capitale 
l'aspect d'une ville en état de siège. 

Cent fonctionnaires communiste* 
berlinois sont arrêtés 

Dans la journée de mardi, plus de 
cent fonctionnaires du parti commu
niste berlinois ont été arrêtés. Les cel
lules de la préfecture de police n'ont 
pas suffi à les loger et une partie a 
<.û être transportée dans une autre 
prson. 

Le drapeau hitlérien, flotte depuis 
mardi soir, eur le Karl Liebcknecht 
Haus, siège du parti communiste berli
nois. Une section d'assaut raciste a 
pris position devant la Karl Liebcknecht 
Haus, et tandis que son chef pronon
çait une allocution, trois nationaux-so
cialistes, en uniforme, hissaient l'éten
dard de la croix gammée. 
Deux Rosses soupçonnés de complicité 

sont arrêtés en Autriche 

Deux Russes arrivés mercredi ma
tin. d'Allemagne, et soupçonnés d'avoir 
pris part activement à l'incendie du 
Reichstag. ont été arrêtés par la po
lice de Linz. Les deux inculpés présu
més ont été soumis à un rigoureux in
terrogatoire. 

La Bavière va paitirinar à h lutte 

La Bavière participera à1 la lutte 
contre le communisme. Le premier mi
nistre Held, arrivé mercredi matin, à 
Berlin, s'est immédiatement entretenu 
avec M. Hitler. Il sursit assuré au 
chancelier qne le gouvernement bava
rois ponrsuivm awee énergie la même 
lutta que h. Prusse contre le comnm-

RaicBatag aa réunira 
ï Potsdass 

I Le Gouvernement national-socialiste 
Vtent de prendre une dérision inatten
due et du plus haut IntcVêt. politique. 
Le nouveau Reichstag élu dimanche 
arocaatin sera réuni A Poatdam, dans 
ratasse* contenu roTai. aaaal 1 

incendié. On estime que les travaux 
de réfection dureront pour le moins une 
année. 

Du point de vue politique, le tran 
fert de l'organisme parlementaire à 
votsdam revêt une incontestable impor 
tance. Le Reichsrag est ainsi soustrait 
A l'ambiance démocratique de la capi
tale et réuni dans une petite ville qui 
est restée, depuis la chute de l'Empire, 
le centre de la réaction. 

Dans l'entourage de M. Hitler, on 
espère que le Parlement y travaillera, 
d'une façon plus utile et avec plus de 
tranquillité. 

LA COMPOSITION 
DU CABINET R00SEVELT 

Kecv-York, 1er mars. -•-' Voici 1* 
liste complète et officielle du cabinet 
Roosevalt qui entrera en fonctions le 
4 mars 1933 : 

Secrétaire d'Etat (Affaires étrangè
res) : MM. Cordell Hull, sér.cteux (dé
mocrate) : Trésor: William Voodin (ré
publicain) : attomey général (justice) : 
Thomas Walsh, sénateur (démocrate) ; 
Marine: Claude Swanson, sénateur (dé
mocrate) : Guerre : George Dern (dé
mocrate) ; postmoster gênerai (P.T.T.) : 
James Farley (démocrate); Intérieur: 
Harold Ickes (républicain) : Agricul
ture: Daniel WaHace (répubiicam pro
gressiste) ; Commerce : Daniel Roper 
(démocrate) : Travail : Miss Frances 
Perkins (indépendante). 

-«• ' 
LE CONTINGENTEMENT 

MMP0RTATI0N DES CAFÉS 
Tari.", 1er mars. — Le Journal Offi

ciel publie ce malin un arrêté fixant 
le contingent d'importation des cafés 
pour le mois de mars, à 170.000 quin
taux métriques, pour le café en fèves 
ou en pellicules: 27 quintaux métriques 
torréfié ou moulu. 

LETTRE DE BRUXELLES' 

Les jeunes 
et le chômafe 

<DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULŒO 

BRUXELLES, I " MARS IOJJ. ' 

La Chambre vient de terminerJtn long 
débat sur U chômage des jeunes appren
tis ou des jeunes gens qui, ayant fini leurs 
études primaires, se sont trouvés .devant 
des usines et des ateliers fermés par la 
crise, au moment où ils allaient apprendre 
un métier. Situation douloureuse » et tra
gique. Que faut-il faire pour éviter.À tes 
jeunes gens les terribles conséquences d*< 
l'inaction et de la faim, au moment où ils 
doivent choisir la voie qu'ils désirent.tut-, 
vref C'est, somme toute, leur avenir.et 
l'avenir de la nation qui se jouent en ce 
moment. , 

Si ces jeunes gens, condamnés au chô
mage, perdent U goût du travail, acquiè
rent des habitudes d'oisiveté et de vaga
bondage, alors qu'au foyer la misère s'ins
talle, s'ils prêtent l'oreille aux mouvait' 
ccmseiUers, aux excitateurs moscoutajref, 
s'ils ne rencontrent pas sur leur.cbjmm 
et s'ils n'acceptent pas une forte disciplina 
morale et Us moyens d'occuper Uurs loisirs 
forcés, soit en complétant Uurs études, *n 
frêqvintant des écoUs d'adultes; des écojes 
professionnelles, des bibliothèques, envia-
tant des usines, des musées, des champs, 
avec des conférenciers techniques, artisti
ques et agricoUs, si Us pouvoirs publics, 
Etat, provinces et communes, ne se don-
vent pas la main pour poursuivre et réa
liser cette œuvre de salut public, qu* 
deviendront demain ces milliers et ces mil
liers de jeunes gens abandonnés à eux-
mêmes, à l'une des heures les plus drama
tiques de l'histoire? Ils courent à leur 
perte. 

Ce sont tes graves questions qui ont été 
soulevées au ParUment. Chos* heureuse 
et qui prouve qu'il y a toujours des ter
rains d'entente sur lesquels les partis peu
vent être d'accord. La Charnbr* s fait 
l union sur cette question douloureuse. Et 
si les socialistes ont déposé un autre ordre 
du jour que celui de la majorité, c'est m 
vertu du principe qui veut qu'ils doivent 
faire de l'opposition politique à outrance ; 
sinon, l'accord sur le principe d'aide aux 
jeunes chômeurs et sur ses modalités d'ap
plication est général. 

Malgré leur impécuniosité. Us pouvoir! 
publies inspireront, aideront, subsidieront 
tout ce qui sera tenté pour occuper Us 
jeunes chômeurs, pour Us tnstruirt. Us 
éauquer et transformer Uurs lememttMet 
heures de chômage en heures de fOTmWpK 
de préparation technique W- a**Bèt*»m\U. 

L'Etat compte, surtout, sur lit uworet 
et sur l'initiative des citoyens pour cont
inuer cette action vitaU, suivant Us néces
sites du milieu. Des œuvres existent déjà 
et à la Chambre, même sur les bancs 
socialistes, on a rendu hommage à la Jeu
nesse ouvrière chrétienne, aux- jocistes. 
Ceux-ci agissent depuis longtemps, avec un 
cetur admirable, pour leurs jeunes cama
rades. Depuis 'a crise surtout, leur rèU fra
ternel a grandi encore. Leurs initiatives 
sont considérables. Pour les grouper,-Us 
faire connaître et Us améliorer, Us joeittes 
viennent de lancer un organe mensuel, La 
JEUNE CHÔMEUR, dans lequel ou priebo U 
cou: *.gc, la confiance, l'espoir, Tentr'aide, 
l'amitié, en passant en revue tout ce qui 
est réalisé par Us groupes et sections pour, 
fournir des vivres, des vêtements, des ti
reurs matérieU aux chômeurs. C'est une 
œuvre à encourager, parce qu'à Vassistance 
matérielle, élU joint les moyens moraux 
et techniques qui, suivant le programme 
jociste, feront que Us jeunes sortiront 
grandis de la crise et capables d* coSa-
borer demain à la paix et au salut dit 
monde. 

S.-

A Tourcoing, au cours d'une discussion 
une jeune fille blesse d'un coup de revolver 

rami de sa mère 
Ph. aa J. te Sx.) 

LA COUR ET — marquée d'une croix — LA MAISON où S'EST DÉROULÉ LB ORAUX. 

Mercredi vers 7 h., un drame s'est 
déroulé rue de Gand, A Tourcoing, 
dont les conséquences ne paraissent 
pas devoir être très graves pour la 
victime. 

Voici comment, au) cours de notre 
enquête, nous avons pu reconstituer 
les faits. 

Un menace irrfraktr 

Au numéro 1 de la cour Scamps, 
habite avec ses deux fiHS# M"* Mar-
ctlline Boone. Cette dernière trée de 
t8 ans et divorcée vit avec un colpor
tent • Henri CCI e vil le, 86 ans, dont la 
mauvais caractère et aussi la paresse 
jetaieat constaiument la dUcnnle il ce 
fiver qui. «ins sa présence, eût vécu 
de* jours heureux. 

Lee jeunes filles Jeanne Schotte, 
18 «un at Marcelle 8chotte, 14 ans. 

Uni n a î t i * iaurné» », 

ne s'accordaient pas avec Dalevilla 
auquel elles reprochaient ds s * pan 
travailler et de vivre en qaelqua sorts 
à leurs dépens. 

Des scènes au cours desquelles on 
s'injuriait et se menaçait avalent Hau 
ftequemment depuis près de trots ans 
me Delevllle vivait en compasate da> 
ilarcelline Boone. mj-

Un réveil tragians 

Mercredi, la mère se tara 
son habitude vers 0 h., pour 
la café avant la départ t 
jeunes filles. La déjeuner étant sn tV 
MareelUne Boone appela de ht craT»»» 
sn fille Marcelle qui devait pa.Wr la 
|.:ciu:. T. Celle derultie i-MWf -e*u«rV 
endormie, sa mère se vendit & an 
chambre pour la réveiller.'Ca-feta» 
«ut le don d'tattar 

nmmt.il

